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Le magasin J.N. Morin, un 

commerce qui a pignon sur 

rue à Lambton depuis 1933. 

 

Noël toujours bien souligné à 

la chapelle St-Noël Chabanel 

de St-Romain depuis 50 ans. 
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wŜŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘƛŶŎƛƭŜ ƻǳ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΚ 

Avec les 3 ans de pandémie, les activités de la SHGG ont 

été mises sur pause, sauf la publication du bulletin Le Patri-

moine. Le conseil dõadministration sõest r®uni en octobre 

dernier et nous avons pu constater que le temps avait fait 

bien des dommages. Le conseil a perdu sa présidence et sa 

vice-présidence. Huguette Bédard, responsable du suivi des 

cotisations, a passé sa tâche à Francine Fortier. En urgence, 

il fallait au moins placer quelquõun ¨ la pr®sidence. Apr¯s 

quelques demandes r®p®t®es, jõai d¾ accepter la pr®sidence 

par int®rim, m°me si je nõai pas dõint®r°t pour cette fonction. Jõajoute donc cette fonc-

tion à celle de secrétaire et je dois chercher la perle rare pour la présidence. 

Pour quõune soci®t® soit bien vivante, il faut que ses membres se donnent des projets et 

quõils soient heureux dõy travailler ensemble. En octobre, la relance des activit®s nõ®tait 

pas au rendez-vous ¨ lõordre du jour et pour lõinstant je ne vois pas de membres por-

teurs de projets lever la main, mais jõesp¯re que cela viendra. 

Je suis ¨ ma onzi¯me ann®e au secr®tariat de la soci®t® et je mõoccupe aussi des commu-

nications aupr¯s des membres avec le bulletin Le Patrimoine. Avant la pand®mie, jõavais 

des offres dõarticles des membres et maintenant je me trouve presque seul ¨ b©tir des 

articles qui pourraient intéresser les membres. Je note aussi que le renouvellement des 

cotisations se fait rare. (3 réponses positives sur 32 invitations à cotiser à nouveau). 

Depuis 2020, je travaille activement avec lõ®quipe de la municipalit® de Courcelles sur le 

projet nommé  Espace aux Rives du Temps. Ce projet touristique consiste à mettre en 

valeur lõhistoire du barrage de bois de 1865, construit par Pierre Morin, au centre du 

village, avec son moulin à scie et sa meule à moudre. Le moulin et le barrage furent 

reconstruits en 1888. Il est connu sous le nom de Moulin Bernier puisque la famille 

Bernier lõa op®r® de 1906 ¨ 1979. Le wagon de queue (caboose) présente comment le 

passage du train de 1895 ¨ 1985 a influenc® lõ®conomie de Courcelles. Pour compl®ter 

lõoffre touristique la municipalit® offre la visite de la Maison-Atelier Tardif construite en 

1904 et demeur®e intacte avec plusieurs meubles dõ®poque. Lõoutillage achet® pour 

lõatelier, en 1917, est toujours pr®sent et y a ®t® en op®ration jusquõen 1968.  

Ce projet me tient à cǆur et me demande beaucoup de temps pour mettre en valeur 

certains ®l®ments dõexposition et  guider les touristes. Je suis dõailleurs occup® cet hiver 

à produire une publication qui sera offerte aux visiteurs pendant la saison 2023. 

Pour lõinstant, ma disponibilit® pour la SHGG se limite ¨ la production du pr®sent bul-

letin que vous recevez maintenant.  

Dans la situation actuelle, la pause risque de se prolonger encore un certain temps... 

Est-ce que quelquõun l¯ve la main pour la pr®sidence? 

André St-Pierre, président par intérim 
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ǇŀǊ bŀŘŜŀǳ ǇƘƻǘƻ ǎƻƭǳǝƻƴΦŎƻƳ 

 

 

 

 

 

En 2021, jõavais lõoccasion de faire une recherche sur M. Dominique Morin dont la s®pulture est dans le 

cimeti¯re de Courcelles pour lõun de ses descendants trifluvien. M. Normand Morin de Lambton, pr®sident 

de la Cie J.N. Morin, mõavait alors donn® de bons renseignements sur ses origines et je mõ®tais dit quõun 

jour je publierais un article sur leur famille et le célèbre magasin de son père Joseph-Napoléon Morin. Le 

présent article est le résultat de ma rencontre avec M. Normand Morin, fils de Joseph-Napoléon, et 

quelques recherches pour vérifier certains éléments. 

Un peu de généalogie des Morin  

Le premier ancêtre de M. Normand Morin, de la 11 e génération, est Pierre Morin  venu dõAlen-

­on en Normandie, France, pour sõ®tablir en Acadie. Il marie Marie-Madeleine Martin, en 1661, à 

Port-Royal. Le couple donne naissance à 10 enfants. Lors des générations suivantes, les Morin 

remontent le fleuve pour se retrouver à Montmagny à la 4 e génération et à St-Henri -de-Lauzon à 

la 6e génération avant de passer dans la région du Granit. 

À la 7e génération, on retrouve 4 des fils de Joseph Morin (1779-

1857) qui ont passé une grande partie de leur vie adulte à Lamb-

ton et nous les retrouvons au cimetière St-Vital de Lambton avec 

leurs épouses. Ce sont Pierre Morin (1807-1884) avec son épouse 

Marguerite Godbout, Dominique Morin (1812 -1884) avec son 

épouse Madeleine Corriveau, Antoine Morin (1816-1886) avec 

son épouse Henriette Charrier et Étienne Morin (1817-1891) et 

son épouse Flavie Blais.  

Dans lõascendance de M. Normand Morin, au recensement de 

1871, Dominique Morin (1812 -1884),  marié à Madeleine Corri-

veau, est mentionné comme hôtelier à Lambton. Son hôtel de 

trois ®tages, dans le centre du village, sera consum® par le feu en 1952 alors que cõest son fils Do-

minique Morin (1839 -1917) qui en est le propriétaire. 

Des descendants de Pierre Morin dans le Granit  

Et  

Le magasin J.N. Morin de Lambton  
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Son frère, Pierre Morin (1807-1884), marié à 

Marguerite Godbout, est noté comme cultiva-

teur et Pierre Morin  fils (1835-1912), marié à 

Marie-Louise Senéchal, est meunier. Selon 

lõhistoire, Pierre Morin (p¯re) a construit le 

barrage au centre du village de Courcelles au-

dessus dõune petite cascade pour alimenter la 

grande roue à godets qui fait tourner un mou-

lin à scie et une meule à moudre pour ré-

pondre aux besoins des nouveaux arrivants  

dans cette partie de Lambton. Son fils Pierre 

lõa op®r® quelques ann®es et lõaurait vendu ¨ 

son cousin Dominique Morin (1839 -1917), mari® ¨ Zo® Mathieu, qui lõa reconstruit en 1888 ainsi 

que son barrage. Le nouveau moulin est actionné par une turbine et celui-ci est toujours présent 

au centre du village dans lõEspace aux Rives du Temps. 

Les Morin sont bien implantés dans la région dans les années 1870. Au recensement de 1871, nous 

comptons 11 familles de Morin sur le territoire de Lambton. Jõai trouv® int®ressant de noter que 

Lambton comptait 266 maisons, 225 granges, 1040 autres bâtiments, 451 cultivateurs, 200 chevaux 

adultes, 250 bïufs de travail, 448 vaches, 1864 moutons et 544 cochons. (Recensement 1871) 

Dans la poussée migratoire canadienne-française des débuts 1870, nous retrouvons  Dominique 

Morin (fils) qui sõinstalle dans le voisinage du lac M®gantic sur la rive droite de la rivi¯re Chau-

dière. Au recensement de 1871 on compte une 

quinzaine de familles canadiennes-françaises 

®parpill®es sur ce territoire que lõon nomme La 

Chaudi¯re. ë lõ®poque, la colonie ®cossaise sõ®tait 

déjà bien implantée dans la région.  Dominique 

Morin possède un lot en bordure de la rivière 

Chaudière. Sa maison serait la première rési-

dence construite dans ce secteur en 1874. Domi-

nique Morin est chargé de veiller aux intérêts de 

la Compagnie Hall, qui possédait toutes les con-

cessions forestières de la région. Selon M. Nor-

mand Morin, il y aurait aussi construit et opéré 

un moulin à scie à cette époque. 
aŀƛǎƻƴ ŘŜ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ aƻǊƛƴ Ŝƴ муфо ŀǳ [ŀŎ aŞƎŀƴǝŎ                                   

LŎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ CŞƭƛȄ [ŀǇƻƛƴǘŜ 
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En 1876, les colons du canton Ditchfield demandent au Ministre des Postes à Ottawa un bureau 

de poste pour leur communauté. La réponse est favorable et le bureau de poste, situé sur la terre 

de Dominique Morin, ouvre le 1 er juin 1877 sous le nom de Montignac. Le Capitaine Wilson en 

devint le premier maître de poste. Le nom du bureau est aussitôt changé par Morinville. (Page 42, 

Histoire de Lac-Mégantic par Jean-Pierre Kesteman)   

Au recensement de 1881, on le retrouve à 

Lambton comme mesureur de bois. Après la 

réfection du moulin de Pierre Morin, Domi-

nique Morin (fils) opéra un 3 e moulin à scie à 

Beaulac dans les années 1890. Ce moulin four-

nissait du travail ¨ une vingtaine dõemploy®s. 

Dominique Morin avait un droit de coupes sur 

les terres de la couronne dans le secteur dõAr-

thabaska. Le bois était sorti des chantiers en 

hiver par des chemins de glace. Lõexp®dition 

du bois de sciage se faisait par le train. La poli-

tique fit en sorte que M. Dominique Morin perdit son permis de coupe au profit dõun autre con-

tracteur lorsque le pouvoir revint au parti adverse. Il dut vendre son moulin pour une somme 

dérisoire. Il investit également dans une mine de chrome à Coleraine. Dominique Morin, indus-

triel bien connu, termina ses jours à Courcelles, en 1917, pauvre comme Job. 

À la 9e génération, nous passons à son fils 

Amédée Morin (1863 -1949) qui passa son en-

fance dans le milieu h¹telier. Il sõ®tablit 

comme fermier dans le rang St-Michel à 

Lambton avec son épouse Mélanie Giguère 

(1868-1949). Comme bien dõautres p¯res de 

famille, Am®d®e Morin comptait sur dõautres 

revenus pour faire vivre sa famille qui comp-

tera 6 filles et 3 garçons. Il arrivait souvent 

que son principal travail était pour la Compa-

gnie Brompton Pulp. Il se d®pla­ait dõun 

chantier ¨ lõautre pour voir lõavancement des 

travaux et distribuer le salaire aux employés. Pour se protéger contre les attaques possibles de 

malfaiteurs qui auraient voulu sõemparer des sommes dõargent quõil transportait, la Cie lui offrit 

une arme ¨ feu, mais il refusa de la prendre. Cõ®tait un homme qui nõavait pas froid aux yeux et 

5ƻƳƛƴƛǉǳŜ aƻǊƛƴ όŬƭǎύ   ½ƻŞ aŀǘƘƛŜǳ 

aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ƳŞŘŞŜ aƻǊƛƴ ŀǇǊŝǎ ǎŀ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǝƻƴΦ       

tŜƛƴǘǳǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ aƳŜ 5ƻƭƻǊŜǎ /ŀƳǇŜŀǳ 
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il affirmait que sa hache à deux taillants était toujours chargée et prête à tirer. Sa maison en bor-

dure du lac dut être relocalisée, avant 1917, lors de la construction du barrage de Disraeli qui fit 

augmenter la hauteur du niveau du lac St-François à son niveau actuel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

À la 10e g®n®ration, le fils dõAm®d®e et M®lanie, Joseph-Napoléon Morin ( 1897-1997) émigre 

avec ses parents à Lewistown, Maine, de 1905 à 1908. Il travaille 12 heures par jour dans une ma-

nufacture à balayer les planchers et huiler la machinerie pour un salaire de 0.85¢ par jour. Par la 

suite, il est de retour sur la ferme de son p¯re jusquõ¨ lõ©ge de 18 ans. Il exerce les m®tiers de me-

Le magasin J.N. Morin de Lambton  

CŀƳƛƭƭŜ ŘŜ WƻǎŜǇƘ-bŀǇƻƭŞƻƴ aƻǊƛƴ Ŝǘ aŀǊƛŜ-[ƻǳƛǎŜ {ŀƛƴǘ [ŀǳǊŜƴǘ Ŝƴ мфрпΦ                                                   

" ƭΩŀǾŀƴǘΥ DƛƭƭŜǎΣ bƻǊƳŀƴŘΣ WƻǎŜǇƘ-bŀǇƻƭŞƻƴΣ [ƻǳƛǎŜΣ ¸Ǿƻƴ Ŝǘ {ǳȊŀƴƴŜ                                                            

" ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΥ WŜŀƴ-aŀǊŎΣ .ŜǊǘǊŀƴŘΣ .ŜǊƴŀǊŘƛƴΣ !ƴŘǊŞΣ DŀǎǘƻƴΣ /ƭŀǳŘŜǧŜΣ WŜŀƴƴƛƴŜΣ 

¸ƻƭŀƴŘŜΣ aŀǊƛŜǧŜ Ŝǘ WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΦ 
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nuisier, de draveur et de bûcheron. Il prend aussi une formation militaire dans la période 1914 -

1918. En 1919, il construit un moulin à scie avec son frère Oliva Morin à Disraëli. Ce moulin à va-

peur, acheté à St-Hilaire -de-Dorset, fut démonté et reconstruit près des chutes à Disraëli. En 

1923, il épouse Louise Saint-Laurent de Disra±li et continue dõop®rer le moulin jusquõen 1932, 

alors que le moulin est d®truit par le feu. Pas dõassurances avec 5 enfants en bas ©ge, sans con-

trats en main, il décide de revenir à Lambton. De cette union naîtront 15 enfants. 

De retour à Lambton, le couple compte sur ses économies et la bonne réputation des Morin dans 

la place pour construire son premier magasin en 1933. Nous sommes dans le temps de la grande 

crise ®conomique et lõargent se fait rare. Il  obtient du financement suppl®mentaire dõun particu-

lier ¨ un taux usuraire. Il construit sa maison avec un porche ¨ lõavant surplombant les deux 

pompes à essence. Louise St-Laurent tenait un comptoir lunch. Cõ®tait toujours plaisant une 

crème glacée après la grand-messe et cõ®tait le lieu dõarr°t de lõautobus. Dans un salon ¨ espace 

restreint, elle offrait aux dames des tissus et pouvait commander des vêtements et autres choses 

quõelles d®siraient. Joseph-Napoléon à son tour ajouta de la farine, des patates et autres mar-

chandises quõil achetait du ma-

gasin Buteau de St-Évariste-

Station. Il transportait ces mar-

chandises dans une petite re-

morque tirée par son auto Che-

vrolet. Cependant, il devait faire 

des provisions avant que les che-

mins ne soient plus praticables 

pendant lõhiver. Certaines mar-

chandises commandées de la 

ville se retrouvaient à la gare de 

Courcelles. Les premières routes 

entretenues en hiver datent des 

débuts 1950. 

Quelques années plus tard, avec 

la progression du commerce, Jo-

seph-Napoléon ajoute un agran-

dissement dõenviron 30 X 30 

pieds attenant ¨ lõ®difice existant et celui-ci sera occupé par la famille. Il installe un chauffage à 

lõeau ¨ lõautomne 1948 et le jour o½ il en fait lõessai pour la premi¯re fois, un drame terrible se 

produit.  

tƘƻǘƻ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ aƻǊƛƴ ŦŀŎŜ ŀǳ ƳŀƎŀǎƛƴ ǾŜǊǎ мфпрΦ                         

5ŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜΥ DŀǎǘƻƴΣ WŜŀƴƴŜ-ŘΩ!ǊŎΣ WƻǎŜǇƘ-bŀǇƻƭŞƻƴΣ aŀǊƛŜ-[ƻǳƛǎŜ Ŝǘ 

WŜŀƴƴƛƴŜΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƴǘΥ WŜŀƴ-aŀǊŎΣ ¸ƻƭŀƴŘŜΣ !ƴŘǊŞ Ŝǘ .ŜǊǘǊŀƴŘΦ 

" ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Ǉƭŀƴ ƭŜ ǇƻǊŎƘŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŜǎǎŜƴŎŜΦ 
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En effet, le 30 octobre 1948, au 

moment o½ lõautobus du 

Québec Central qui faisait le 

trajet Lac-Mégantic à Tring-

Jonction, se retrouve sans 

freins à la jonction de la 263 

face au magasin, le conduc-

teur, M. Alcide Goulet de 

Courcelles, tente de tourner 

mais lõautobus se renverse et 

percute les pompes à essence, 

ce qui cause lõincendie du v®-

hicule et du magasin  J.N. 

Morin. On comptera 6 morts 

et 11 blessés parmi les passa-

gers de lõautobus du Qu®bec Central. Le magasin J.N. Morin est une perte totale et par la suite, le 

terminus dõautobus se retrouva chez M. Phil®as Vall®e.  

En 1949, apr¯s un difficile r¯glement avec les assureurs, cõest la reconstruction du magasin sous 

sa forme actuelle.  Avec lõ®volution, les fournisseurs ext®rieurs envoient leurs vendeurs proposer 

leurs marchandises et offrent le service de livraison au magasin. On retrouve entre autres la fer-

ronnerie J.E. Ferland de Thetford-Mines, E. 

Codère de Sherbrooke, la meunerie J.A. Na-

deau de Courcelles, la beurrerie Napoléon 

Robert de Courcelles, Chinic de Québec et 

autres. Le magasin J.N. Morin offre le service 

de livraison de marchandises à partir de 1953 

avec un petit camion Dodge. 

En 1958, lõentreprise est incorpor®e sous le 

nom de J.N. Morin Inc. Au fil des années, cer-

tains membres de la famille participent aux 

activités du commerce. Sous le règne de Na-

poléon et Marie-Louise, Bernardin sõoccupe 

des livraisons, Gaston prend la responsabilité 

des achats et de la gérance du magasin, Yo-

lande entre au nouveau magasin après 

!ǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻōǳǎ Ŝǘ Řǳ ƳŀƎŀǎƛƴ 

[Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳŀƎŀǎƛƴ 

ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŜǎǇŀŎŜ ƎŀȊƻƴπ

ƴŞ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎπ

ǝƻƴ ǊŞǎƛŘŜƴǝŜƭƭŜΦ /Ŝǘ 

ŜǎǇŀŎŜ Şǘŀƛǘ ǎƻǳƘŀƛǘŞ 

ǇŀǊ aƳŜ aŀǊƛŜ-[ƻǳƛǎŜΦ 
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lõincendie pendant que 

Jeannine sõoccupe de la 

maisonnée. Progressive-

ment des employés vien-

nent participer aux activi-

tés et Normand entre dans 

la Compagnie en 1971. 

Avec lõinstallation de la 

meunerie de la Coopéra-

tive agricole dans le voisi-

nage, ceci a eu du bon 

pour le commerce pendant 

une dizaine dõann®e. Les 

clients qui passaient à la 

meunerie venaient com-

pléter leurs achats chez 

J.N. Morin. Avec les an-

n®es, les 2 magasins entrent en comp®tition dans un march® restreint et ceci nõest pas avantageux 

ni pour lõun ni pour lõautre. La soci®t® Coop®rative fait une offre dõachat ¨ la famille Morin et une 

entente est conclue en novembre 1987. 

Le magasin J.N. Morin a toujours pignon au même endroit sur la rue Principale à Lambton. Il est 

maintenant la propriété de la Société Coopérative Agricole de Lac Mégantic Lambton  et opère 

une quincaillerie sous la bannière BMR. 

 

Contribution dõAndr® St-Pierre, 

Merci beaucoup M. Normand Morin pour votre généreuse collaboration 

Sources; 

Album souvenir de St-Vital -de-Lambton  

Le site Généalogie Québec 

Histoire de Lac-Mégantic par Jean-Pierre Kesteman, 1985 

Recensement du Canada, 1871 

Entrevue avec M. Normand Morin  

tƘƻǘƻ ǾŜǊǎ мфрм 
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[ŜǧǊŜ ŘŜ муфн ǘǊƻǳǾŞŜ 

ê lôautomne 2021, M. Richard Plante de Courcelles 

retrouvait cette lettre qui avait séjourné 129 ans 

entre une planche et une poutre équarrie du pla-

fond. Il lóa retrouv®e en enlevant les planches du 

plancher ¨ lô®tage. En novembre 2022, il la confie ¨ 

son ami M. Yvon Desjarlais, amateur dôobjets rus-

tiques et antiques. Celui-ci décide de remettre la 

lettre à un descendant de Pierre Fortin et Marie 

Pomerleau. 

Yvon fait la publication sur le groupe Facebook de 

Courcelles. Les réactions sont diverses et les gens 

cherchent des descendants de Pierre Fortin dans 

Courcelles. Une petite recherche généalogique me 

conduit plutôt à la famille Tardif qui résidait dans ce 

secteur du 8e Rang Sud de Courcelles. Dans les 

années 1895-1950, on retrouvait plusieurs descen-

dants des Tardif dans le voisinage de cette maison  

déconstruite. La lettre était destinée à Clothilde 

Fortin et  Évariste Tardif, mariés à Lambton, en 

1862. Les parents de Clothilde sont Pierre Fortin 

et Marie Vachon Pomerleau qui sô®taient mari®s ¨ 

Beauceville en 1839.  

Dans la lettre de 1898, nous apprenons que Marie 

nôest pas bien et que Philom¯ne demeure avec eux 

pour les aider dans leur vieillesse à St-Malo dôAuckland. Lôhistoire nous apprend que Marie Pomerleau est d®c®d®e un 

an après cette lettre, soit le 20 avril 1893, à 71 ans. Pierre Fortin décédera le 14 novembre 1905 à 89 ans. 

La médaille de St-Benoît incluse à la lettre se voulait un gage de protection des lieux contre les démons et les dan-

gers. Côest certainement pour cette raison que Clothilde Fortin a plac® cette lettre avec la m®daille de St-Benoît entre 

une pièce équarrie du plafond et une planche.   

Nathalie Tardif à la 5e g®n®ration ¨ partir dõ£variste Tardif  et de Clothilde Fortin a levé la main et réclamé avec 

fierté la précieuse lettre et la médaille de St-Benoît.  

Nathalie est lôune des 3 enfants de Jean-Claude Tardif et Émérentienne Mathieu.  

Jean-Claude Tardif est lôun des 17 enfants de Placide Tardif et Agathe Roy .  


